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Mariette pensait que 'le temple de Khonsou, fonclé ct l><'Lti par Hamsès lll , av;ti L 

remplacé un autre monument bùti par Aménophis III. La stèle suivan te nous pennot 

de croire, maintenant, qu'un temple plus ancien cncol'c existait à Karnak et que 

Khonsou y recevait un culte dès le Moyen-Empire. Le monument, par son style mème, 

ne peut être que de cette époque. Il est en assez bon ètat, malgré un séjour prolong0 dans 

le sebakh. Il fut découvert dans la partie sud-est de la grande enceinte d'Amon. D'autres 

morceaux de la mème époque ont été trouvés épars dans cet endl'oit. Cependant, rien 

ne permet encore de penser à l'e xisJenc~~ d'un monu:nctlt quelconque Cll ee lieu. 

Stèle en calcaire. Haut., 01(1 58; l<n·g., Om :-t~. Le haut du monument est légèrement 

arrondi. Dans le cintt'ü, 5U ~ Q ~ 11 cP . En dessous, inscription de troi s lignes, 

. 1 l 0 1\ 0 g - ri ..(12>- .Q. ( ~ 0 l ~ (:) 0 1 a '2 1\ n 
allant de droite ù, gauche : 1 t ~ l.D oR :g: .!J 'C7 l 1 .. :~:J. M/Vv\1\ t Jr \\ lEIE 1 l_D l' 
IWWV\d::::t~~ ~ o o'C7f / 0 .Q. 9nê IWWV\ 3 lf.t911 a IWWV\ l~ fd= UQ~ 
1 J l 0 0 0 "--- { ~ _}(:==Tl a 6 (o J 1 a 1 ~ ~ ~ 1 JO~ Jlrl [J ~ t lr 6 o 0 j l lvVVW\ 

~:b!~jf~· 
Trois reg istres de personnages sont étagés en dessous de cc texte. 

Premier 7'e{;istre (supérjeur). Au centre est une table d'offrande~. 

A gauche, le fijjQZ+ ~b~ cs~s~ur une~ise à quatre pieds de lion, 
tenant le ;t. On lit sous le :;ièg-e : ~ fvWv'V\ 0 ~la~. 

A droite, la ~Q l~~~~:J.-:-~. ass~e,~plre u~ p'ot d'onguents. On lit ~ou::; 
la chaise: b ~ffi~. 

Second registre (médian). A gaucho, deux femmes debout, se regardant: 

Celle de gauche est:~~~ ..... :~~; celle de droite: ~ ~ lll ~· 
On a tl'~cé en grafllto, en dessous do ces deux textes : ~ '? ~ ~ Qn ~ . 

c:::::) ~ Jr' 1l'1 1 1 

<:::::>·c::9::::.v.Q. 
A droite, un horn me et une femme sc regardant. L'homme est : "h 1 l oJ 1 ; 

)a femme: ~Q!i\~~~ ~· ~ a 

Troisième T'egistre (inférieur). A gauche, deux hommes se regardant : celui de 

droite: ~:bl~jf; celui de gauche: "h:b~~Jt· 
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A droite, un ho mme ct une femm e debout. se regardan t . 
. /'"'9 1\/VVVV\ ~ ~ ~ <>88-&8-o ~ 4 a 1 <>= <>= c::=J Lhomme est:(' j v · ~:-.:.. c::=J: la femme : _ f\ t -.lJ~ a . 

'1 """"""' 1\/VVVV\ ':!l·~ 1 1 1 <>= y 1 ~ c=:::::, c-= 

VI 

Un rencontre parfois. cbns les murs des pamTes mnisons de Karnak, quelques 

frag ments antiques [.H'OYenant de temples ruinés. Certains sont intéressants. Voici, par 
exemple, un fragment du py ramidion d'uu petit obélisque de granit rose que j'ai trouvé 
<l<ms un mur, au ~~loulgatta_, tout au nord des ruines de la ville antique. 

JI mes ure om 42 x om 40 x Om 40. Une des quatre faces (D) est mutilée. Sur chacune 
des trois nu tres, son t g ravées deux lignes Yertical cs . Les lig nes sont larges de Om 06, 

les hiéroglyphes hauts de Om 032. 

F ace A . 

c===;j f c c:::=fk:, 

X l11116 ~c 0 

nn nn~ ® 
11011'~ 111<::::> 

F ace B . Les deux lignes sont a tfrontées. Ligne de gauche : ~ o~ n ~ 
~ t VV\/Vv• ~ ~ 

~ffi~+•· Ligne de cll'oite .. 5ii)~t5~(~~~--
1 ffi 0 ~ <>= 1\/VVVV\ - '-,1...., 1\/VVVV\ ~ .,~ ~ ® ç==:;] ~ Q ~ 

F ace C. 1 c::::::= · ~ ~ ~ -~ ~ ~ tù g 0 Q0 ___n c::::::= -~I ll <::::> X 11111 Ill o o o 

Le n iveau du cartouche est en retrait sur le plan général. 

M. Naville aurait cl éj i~ rencontré à Ermont un fl'agmcnt d'inscription indiquant 
J'existence d'un temple d'A tcn ù. Hennontltis. Notre texte vient confirmer cette 
premièt·e découverte. 

VII 

SliU QUEI~QUES S'rrt.'I' UJ<~S Ot.; GUOUI10ES IIUri'II,.J~S OU BRISÉS 

SO~S ,'-f11El'OI10IIIS l'' 

§ 1. Dans la. seconde clmmhre de Thotmès rn ct d'Hatshopsitou au sud du sanc­

tuai re de g l'ani t, on a rctrouYé deux groupes mutilés qu'il a été facile de remettre 
0.11 place . 

Pl'emier groupe. Calr..aire dur. Haut. , 2m. 

Aménophis 11 (~) est assis, les p icds posés sur les neuf arcs. Le cl~ft royal est 
surmonté du '-I!J"L finemen t scul pté. A ctJté du roi était un autre personnage qui a été 
enlevé de propos délibéré. Le bras gauche d'Aménophi s II, qui se tendait vers lui pour 
s'appuyer sur son <)paule, fu t, du co up, mut ilé jusc1u'au coude. Quant au voisin royal , 

il n'en res te qu' un e simple tmce. Son bt'as ct sa main droi te ont disparu, martelés à 

petits coups; l'o ll \'l 'Ïe t· n, cependant , respecté le m odelé de l'épaule et du bras du roi. Le 
disparu portai t une haute coiffure, peut-être les plumes d'Amon . 
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S econd groupe. Cal caire dur. I-Ia utcur aetuellc, 1 111 ;JO. 

Cc g rou pe es t sc1nblab le au p récédent. Le per~onnag·e <l e ga uche a di'l•artl coi nin 0 

dans le premi er cas. L e roi est le 16 ( 0 E5 t:;) ~ ~ ~ ~ ~ ~ 6 7 (l e nom • L \ mon c- t 
n1artelé) . Ce n1onun1 cnt en a été b r isé en no1n brc ux rnorceaus. 1 nai ~ l'cnl(·~Y(~Jne11t du 

voisin r oyal es t a ntéri eur au b ri s défi n it if. 

Trois/ènze gro upe. Granit g ri s . I-Iaute ur actuelle, 1 m . 

Cel ui -c i a été t rouYé clans la salle ù, colonnes au sud elu p ro -sanc t ua ire c t d~~ la por te 

A ;nen-nzer-sar-:fou . L e seul indiYidu qu i res te es t ass is, les Inain s posees sur l t ~s 

genoux, la droite te nan t la bandele tte . La tê te est brisée. Des frag 1nen ts de claft r oyal 

COU\Tent les cl aYicules . L e b ras elu Yois in , au jou rd 'hui absen t, passe derr ière le clos du 

roi; la n1ain d roite s'appui e su r so n é paule . L e bra~ es t Inar te lé, la 1nain est clc in euréc 

intacte. On lit au dos : 16 ( l r ~) <>Wo T i'~~-
Quatriènze groupe. ~!ari e tte} qui le trouYa au sud d u p re tn ier co rri do r de ro nd e, 

le décrit ainsi : 

<l 4. Granit rose; hauteur elu fra g tn ent : Qm 73. Groupe de deux personnages a~si~ 

sur un socle con1n1un. Toute la partie supéri eu re n1anque . L e pe rsonnage d e droi te est 

le roi At11enmhat Ier. Le p ersonnage de gau che é tait un e fernrne _. dont le non1 n:a proba­

blen1ent jan1ais été gr a Yé . Ce ùeuxiè n1e personn <1ge n'est r econnaissab le q u 'ù certain e~ 

traces en relief et en creux lai ssées sur le g ranit elu socle, exac te n1ent à la place où il 

était assis. De l'é tude de ces traces, on pourrait con clure que la s tatue de fenun e deYa it 

être d'une autre n1ati ère, peut-être cle bo i ~ ou cl ' iYoire enr ichi d 'incrustat ions . Quelque 

bizarre qu 'elle soit, cette curieuse association de 1nate riaux diYers en1p lo \·ès dans r exé-. " 

cution d ' une n1 êm e œu \Te d 'art n1 é ri te cl ' ê tre s ig nalée. Le g roupe a é té tro u Yé clans 

l'enceinte de l'ancien sanctuaire, près de la n1uraille elu sud. )) (l(arn a/,'_, p . 41 e t 

pl. 8). 

Pendant le déblaiement de cette partie du ten1p le , fai t rou\-é des frag rnents de 

statue qui m:écartent de l'opinion de ~!ariette et de ses conclusion s. On re111arquera , 

sur le groupe en question, que, à la hauteur des 1nollets d e la sta tue absente, se trouYe 

une encoche a section trapézoïdale. J'ai trouYé deux jan1bes n1ascu lines , d e g ranit rose, 

avec tenon à section trapézoïdale s'engagean t exacten1ent clans l'encoche. Puis, ce 

furent des fragments de la shenti , une n1ain fait e a part. En so n1n1e, la sta tue Yoisine 

d'Amenmhat Jer était faite de pièces et de n1 orceaux ajustés . Le s tyle e t le gran it ne 

sont pas semblables à la statue royale . Je croi s qu e} de ce qui précède, i l Yaud rnit pe ut­

être mieux penser que les quatre g roupes que je Yi e ns de n1 en tionner r eprésentaient 

Amenn1hat rer, Ousertesen , Thotn1ès III e t .An1én ophis II ass is à la droi te cr~ \rnon. 

Aménophis I\1 aurait ensuite supprirné les Ï111a ges cliYines, ton t en respec tan t cell" ~ 

de ses prédécesseurs . Lors du rétab lissen1 ent elu cult e an1on ien , T outanklla ru on. 

Harmhabi ou plutot S éti Jer dut tenter de rest aurer au rnoins un cl c:-: ~'1\)U[)C :': : cc~lu i 

d'Amenmhat, en n1 ên1e temps qu'il fai sai t r egraYer le norn cl' A.n1 on -- ur le ..... ohél isques 

d'Hatshopsitou et les autres n1onuinents qui aYaient su bi des cl o rnrn :t .~·e -- cl t~ la r~~ a c ti o n 

de I\houenaten. 
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VIII 

ST~l.TUES COI.OSS~I ... ES 0'~110~ ET D 'Jl.!IIO:\"IT 

En avant de la porte nord du pro-sanctuaire, se dressaient, à l'est, l 'image 

d ' Amonit, à l'ouest, celle d'Amon. Ces statues colossales mesuraient 6 mètres environ 

de hauteur. Elles sont taillées dans le grès rouge sonore. 

Nous n 'ayons, jusqu'ü prèsent, retrouvé d'Amon que les jambes, jusqu'au genou, 

le haut du torse depuis les pectoraux, la tête qui est d'une grande beauté (malg ré que 

1e nez soit cassé) et enfin les grandes plumes de la coiffure. 

An dos, tout en haut, derrièl'e les plumes, est un tableau finem ent gmvé. Amon­

Hù, maitre des trônes des deux mondes, dans E.hou-mennou, n 9 ~~ ~® E5, 
Q Rfl. '10 1 ~v Jr ooo 

assis, tenant Je ouas, tc-md le signe l ankh vers l'épervier ~ surmontant le nom du 

doubl e royal' 1 B' 0 ~ m: 1· En dessous, descend la ligne verticale suivante : t~:::: 
'C7 ( \1 hl ~ 0 ~ '"2,.._ 0 ~ en ~ t\ ~ c::::= ~ ..@>- c. c. n 
~ 0 ~111~J ~911 1 ~-/VVVW\~~~J~ ~'! 
~] ~ \ ~~ 6 f. Le pl'emier cartoucl1e est une surcharge sous laquelle on peut retrouver 

( 0~~]· Le second se rétablit ensuite, ( ~ ~0~0Sf-lfu1]. Le nom de double et les 

deux cartouches sont ainsi d'accord. Les mots nt apitou sont gravés de droite à gauche. 

Le nom d'Amon n 'a pas été martelé. Ceci prouverait que cette statue et celle 

d' Amonit sont hien l'œuvre de Toutankhamon , et non antérieures a Aménophis IV . 

La statue d 'Amonit a été, elle aussi, fort maltraitée. Nous n'avons pu encore en re­

trouver la tête. Le corps était l?risé en nombreux morceaux que j'ai pu remettre à peu 

près en place. Lorsqu'elle fut troun!e, le socle et les pieds étaient tombés vers l'ouest , le 

torse couché, enfoncé sous le ni,·eau du sol deYant le seuil de gran it de la porte; les 

cuisses étaient plus au sud, près du pilier carré de granit nord. Je trouvai, 'sous l'endroit 

où deY ait poser jadis le socle de la statue, une pierre de fondation ( 0 ~ u) IJ c:.Ï· Ceci, 

d'ailleurs, m'est arriYé en beaucoup d 'endroits autour du sanctuaire. Ce::; pierres étaient, 

pon1· ainsi dire, :-;emées dans le sol. Cc fait montre, en tou t cas, que le sol était factice, 

de remblai , et que la statue ne deYait poser sur aucune fondation. Il fallait cependant 

retrou,·er la place exacte, occupée par ce monument 

cette image porte au clos l'inscription : 

du cartouche est intact, le nom d'Hannila.bi est en surcharge comme pour la statue 

cl'Anwn). On peut donc admettre qu'on a dù passer derrière et supposer, entre elle et 

le rn ur, lill <'~cartem cnt mini ma de 0111 50. 

La statue d ' Amonit était placée dans un angle à l'entrée du couloir des Annales de 

Tbotmès. N'ous a,·ons la distance du mur nord, reste à trouver celle du mur est. L' image 

a été, du côté est, bri;:;ée en deux endroits, au has de la robe et au mollet. On s'est servi 

de coins de métal. On doit dont admettre qu e le déprédateur eùt assez de place pour 

pouYoir frapp er ce coin a,·ec un marteau. L'espace de om GO est sufl1sant dans ce cas. Un 
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fait inattendu est venu confirmer ces hypothèses. Le socle ayant été remis en place, 

aux distances ci-dessus données, j'ai pu constater qu'une encoche, une brisure ù la 

partie inférieure de la face antérieure, coïncidait avec une brisure coneave du dallage 

qui vient à cet endroit affleurer la base d'Amonit: le trou ainsi produit résulte de rin­

troduction d'un levier qui servit ~t renverser le bas de la statue. Il mesure om 10 x Om 06. 

On peut déduire encore de ces din1ensions que ce levier était métallique, et probable­

ment en fer, comme ceux dont nous nous servons journelle111ent. 

En résumé, les statues d'Amon et d' Amonit nous apprennent, puisqu'on les a re­

faites de nouveau = ~, qu'Aménophis IV avait fait disparaître les anciennes, que 

Toutankhamon fit tailler les nouvelles dans un grès rouge d'une admirable pureté, 

qu'Harn1habi les usurpa sur son prédécesseur, qu'elles furent renversées à l'époque 

romaine ou copte; enfin, que celle d' Atnonit reposait sur le sol même où Hatasou avait 

enterré jadis ses pierres de fondation, peut-être sous la statue précédente détruite par 

Khouenaten. 


